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DISTRIBUTION DU PHYTOPLANCTON 
DANS UNE ECHELLE MOYENNE DE DIMENSIONS 

ET SIGNIFICATION DE SES PIGMENTS ASSIMILATEURS 
DANS L'INTERPRETATION DE LA DYNAMIQUE 

DES CONFIGURATIONS 

par Ramon MARGALEF 

CASSIE, surtout dans des publications recentes, a rappele !'interet de la meso - (I-100 m 
horizontalement, I m verticalement) et microdistribution du plancton. Sans une connaissance 
de ce qui se passe en petite et moyenne echelle, !'explication et !'interpretation des distributions 
a l'echelle normalement etudiee, reste incomplete. On se trouve sur un terrain vierge qui de­
maude un long labeur preliminaire de selection de methodes et de definition des buts a atteindre. 

FrG. - Phytoplqncton dans un bloc de 2 mi!les de cote et 40 m de profondeur, 8 mi!!es 
au large du port de Castellon (26.2.60). A droite, distribution de Ia chlorophylle a, en mgfm3• 

A gauche, temperature en surface et distribution du quotient. D 430/D 665 des extraites du 
phytoplancton. La representation graphique des donnees pose des problemes. On observe que 
le maximum de densite de chlorophy!!e se trouve a 20 m de profondeur et qu'une region bien 
plus pauvre s' etend du centre ver s !e SO du bloc etudie. D' a pres Ia distribution du quotient 
D 430/D 6, 5, i! faut s'attendre ace que !e plancton «pousse ll plus intensement vers 40 m de 
profondeur au bord E et un peu plus m surface ver s !e milieu du bord 0 du bloc. 

Nous avons entrepris recemment, au large de Castellon, quelques etudes en ce sens. En 
hiver, avec des eaux relativement turbulentes, la distribution est loin d'etre uniforme. La metho­
de d'extraction des pigments permet une assez grande rapidite et securite. La multiplicite des 
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echantillons pris dans une meme place, permet de s'assurer de la realite des distributions. Le 
phytoplancton forme des structures assez stables, puisque en quelques heures on peut «fermer» 
sans des disconformites notables, des structures de 2 milles de diametre. La figure montre une 
distribution qui est assez representative de la forme et des gradients qu'on observe dans les 
configurations planctoniques de nos cotes. 

La distribution de la chlorophylle a, par exemple, nous donne une idee de la repartition 
de la biomasse. La distribution du rapport entre chlorophylle a et les autres pigments, ou, 
simplement du quotient entre les densites optiques des extraits de phytoplancton a 430 et 
a 665 millimicrons, respectivement, nous fournit une indication de la « tendance >> au change­
ment du phytoplancton. On n'a pas encore reussi a suivre pendant longtemps !'evolution 
in situ d'une des structures planctoniques, mais on possede de nombreux indices qui font consi­
derer les valeurs plus basses dudit quotient comme indicatrices d'une plus forte productivite 
que les valeurs plus elevees. Si cette conclusion provisoire se confirme, l'etude des pigments 
nous donnerait non seulement des valeurs actuelles, mais aussi une estimation de la tendance 
a varier des populations par leur dynamique intrinseque. La variation reelle combine ces chan­
gements dans les populations avec des alterations dans leur distribution dues aux mouvements 
de l'eau, qui sont aussi previsibles dans une certaine mesure. 

Structures hydrographiques, distribution du phytoplancton, du zooplancton et meme 
agregation des poissons pelagiques peut-etre, sont relies dans des « nuages n dont l'evolution 
suit une certaine regularite et dont l'etude parait offrir des points de vue fort interessants. 
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